
Juliette d’Arzille

Juliette d’Arzille est née Ruth Juliette 
Vuilleumier à la Neuveville. Mariée 
à Walter Friedemann, elle l’accom-
pagne dans ses études de théologie à 
Genève, où elle enseigne la musique 
et le français, en particulier à l’ONU. 
Depuis 1965, elle habite Praz-en-
Vully au lieu-dit « en Arzille », d’où 
son pseudonyme (arzille signifiant ar-
gile dans l’ancienne langue du lieu.) 
En 1983, elle reçoit le Prix de litté-
rature française du Canton de Berne.

Essentiellement poète, elle a trouvé 
en autodidacte ses maîtres : René 
Char, Pierre Jean Jouve, St-John 
Perse, Paul Valéry, entre autres. 

L’essence de sa poésie est une re-
cherche particulière de l’incarna-
tion : l’autre, le face à face, l’objet 
prennent vie, comme par un aller et 
retour, un flux et reflux (respiration 
ou battements du cœur !).

Parallèlement à la poésie elle a 
écrit de nombreux articles, essais ou 

petites proses pour revues et jour-
naux, spécialement par le Service de 
Presse Suisse ainsi que pour la revue 
Intervalles où elle a tenu une chro-
nique régulière : Parmi les livres.


